
Né en novembre 1894 au village de Samzun, Zacharie GALLENE est l’ainé de 
trois enfants. Après lui, deux sœurs, qui resteront célibataires. Sans descendance 
directe, la tombe était donc en déshérence depuis de nombreuses années et ceci 
correspond aux critères demandés pour pouvoir être prise en charge par le Souvenir 
français. Rappelons qu’après cette tombe, d’autres sépultures répondant aux mêmes 
obligations, devraient être ainsi rénovées à Belle-Île. 

 
En 1914, Zacharie a juste 20 ans, l’âge de faire son service militaire, mais c’est 

le moment ou la guerre éclate. Marin, il se retrouve donc dans un dépôt des 
Equipages. Certes les éléments manquent pour dire s’il rejoint immédiatement les 
fusiliers marins, mais c’est très probable. A ce moment-là les bateaux sont déjà à 
effectif de guerre, et tous les inemployés des dépôts, s’ils sont aptes, sont dirigés vers 
les unités de fusiliers-marins. Comme en 1870, la Marine avait pour mission en cas de 
mobilisation, d’aller remplacer les troupes stationnées à Paris. Mais l’amiral Ronarc’h 
qui les commande ne l’entend pas ainsi, et il obtient finalement que ses troupes 
puissent aller combattre sur le front. Mais la Marine ne dispose ni des équipements, 
ni de la logistique de l’Armée, et la coopération entre les deux armées n’existe pas. 
Les débuts seront compliqués. Dans cette période-là, se seront surtout les combats 
autour de Dixmude qui les rendront célèbres, et beaucoup de bellilois figurent à 
l’effectif de cette nouvelle brigade. Plusieurs d’entre eux  - dont Zacharie - n’en 
reviendront pas.  

 
A l’été 1915, face à la guerre sous-marine qui commence à apparaitre en Mer 

du Nord, il faut armer en urgence un grand nombre de petits bateaux pour pouvoir 
patrouiller et déminer. Mais la marine ne peut plus compter sur la conscription, vu 
que tous les mobilisés doivent obligatoirement rejoindre l’Armée. Elle est obligée de 
récupérer des effectifs et pour cela, en novembre, la brigade des fusiliers marins est 
dissoute. L’unité sera réduite à un bataillon qui restera stationné dans la zone 
Dunkerque-Neuport. Il participe auprès des armées belge et britannique, à de 
nombreux combats, principalement sur le front de l’Yser. Les pertes sont 
importantes, d’autant que toute cette zone est constamment bombardée. N’oublions 
pas que Dunkerque est un port de débarquement important pour les Britanniques, et 
qu’il faut absolument protéger cette zone. 

C’est à ce moment-là qu’on retrouve le quartier maître fusilier Zacharie 
GALLENE. Sur la plaque tombale on peut lire qu’il est blessé le 13 octobre 1917, et sa 
fiche indique qu’il décède le lendemain à l’hôpital n°34 de Zuydcoote. ( Suite à 
fracture du fémur gauche par éclat d’obus dans un autre document ). 

 
Après la guerre, la possibilité de faire rapatrier les corps est donnée aux 

familles. Des convois sont organisés au début des années vingt et c’est ce choix qui 
fait qu’il repose aujourd’hui à Locmaria.  


